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m rou eurProprié aire, a utes lettres, réclamations, envois, etc., doivent être adressés franco.,

Nous prions ceux de nos abonnCs, qui out des arrérages à dien aurait été plus rapide et surtout, plus certan>; nous, pour-
payer, deouloir biensolder.eur..compte au plus.tôt, car au. rionsdéj.rermarqu.er um grand nombrede sujets tr-.qalifiés;é-
trement uousseronsfrcé de' discontinuer de leur;adresser la .que n'ont pas encore pu proLluire ces tentatives sisouvent

aortees de c'ro een noir ;nous le recon.naussons, quebluesGazette 'des Cmpagnes. e' prix d abonnement est réllement...... . .. heureuses, exceptions.; miise Les..ne sonît'pas assez nombreuses
ni peu de choSe pour un chacun que nous espérons qu on met pour e'ngager les améliorateurs à entreprendre ce rnier genre de.
tra même d ',empressement nous le faire tenire perfectionnement..lalgré,cela, les cultivateursles plus'désireux

de faitreprogresser IPagriculture canadienne ont acceptè le croise-;
muent.; mais. les,-didicul tés: à; surmon ter, éta ien t 1trop gran~des. pour.

C AUS E RIE. E GRI C 0LE T les moyens dont ils poivaient disposer,. et ils n'.onitpa s pu les
vaimcre. A l'heure qu'il est, on petit acilement.compter les su-
jets améliorés par>c moyenîet doués de la. faculté de trans-

LEPRoDUITS DU 1TAIL. mettre intégralement à. leurs descendantsles c¯aractères et jes,
taptitudes qu'ilsnt acquis. Tout: autre urait été le résulat si
la 'slî*ction avait :,été préférée .au, croisemenit ; tt puisque. les;

La sélection est d tous- s moyens daméelorer une race cultivateurs ont acrepté celuici,à plus forteraison.aurait.il.em
celui dont I application est' genéralemenî la plus facile iour la; ployé la pemière. C

géneralité ed cultivateurs. Ilfaut avouer que:nos sociétes d' En général; la. télection est, la. nétliode la plu, avanta'geusei
giculture ont 6té chercherb en lom des inoyens d'amélioration la plis écononique ,la .pIus praticable et la. plus certaine, elle

su .n peu de réflex on et e principes mieux compris leur ai devrait donc étre-la régle; tandis que mpoaia t:le croi
raient fait trouver tout elles. Notu ne voulons pas leur' en senent ne doivent étre que .'eXception. Agir -ure ent,.c'es
ai n erele s ont ad. c c e et au intervertir les rôles et s'attendre. à. dês.résultats très-peu satis-
meilleur de leur- conýnassane 'mais nous voudrions 'qut'iles ac- faisants. ,coài 'ntéaô à aie io ma is ,di '.* * l.-... *'«' '.* 'r'' . li.ièr"i'

ordassentpùdinér aéioaton di bétail ar la le Cependant, ce n'est .pas tout de dire.qiil faut:em!ôyer lasé
lection et la.préforer aucrosementil.:fauit'encorerpouir réussir

Siles avantages.de.cette_ méthode .a raient été. iggérés aux connaître les piincips' mir. 'lesiqels "cetié ipethode est hasée
cultivaieurs,.ils n'auraient certes pas manque e, Iccepter piis- c'.t. ce que- là Gz::ette des; Campagnes a e:sayé de fare le-
qu'elle est moins coûteuse etýpeutdonir,.de meilleurs résultai. puis quelques seniines et. :le qurliapes. pbages.qii'elle a livrées à
que celle qu'ils: suivent ,actuellement.. Nous Pua'Vons déjà dt, la ses lecteurs sur le sujet sont, nois rroyoussuffisants pour gîider
Félection, produit'>toujours ine amélioration, même dans>les cir-: les ciltivatetrs aini tltiprogrè¯% dsiii ce genre d'amnèlioition 'r

coistances les moins favorables;; re n'estlas jou'r. le>cas. Miisl'iiitiativê:quia. prise! la. Gazcte.court risque -dé ne pas r
avec,le croisement et..r'portartion r . :i:' n' tren .ris ..par. la Ëinasse des.chltivaieuîrs - et ;les principies'' r'1 ý1ot.to. . L. i .reiconprise p' l

La sélectioncnngirsantque sur les races lopl .ar .oni é. -iq!llea:fait tconnaiireà I,,%eront puut-êtfe ac'ceptés si nous
querit n'éxigeant pàsde!débo'rséiconsidèrables pourd'aéhatidès so' mesmloissé ânos roprores -förces.rL'intervention dei sociétés e'
aliiniaux:améliorès-souvent dun prix tré5-elëté, aur.ait;tétènigux- dagricultue5rait.avancer de bucoul.la :question : elles n'au-
comprise par la généralité des cultivateurs et acceptée plus raient pour -cela, d'aþoril qu'à faire entrer dans le programme
promptement. 'Alors le perfectionnement de notre bétail cana- de leurs exhibitioni d'animaux uue classe de bestiaux anéliortizi
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par In séledtron, comme elles.le t deîa pour ceux qu ont éte lar euxfore qi ua s ndn m e ns pro ent
anéliorés par le croisement. Puis .it, le xor niedePe n .etoble celui qti tir.i un ie

bihition lors.quie les, cultirate:irs iiell ents u comte sont as- y a en, nn lecon t lesme etrs tenrs n
semnbles de:le.ur re coniaire dan n dtcoir ear et pree fh-:-smni tt dans ieores mcanique 1 endants
fat par tint homme compétent les priicpes r lesquel se se cet afibtem-n est peu senib d ieurs'ne.co n e pü

'amélioration par la séitr tie et le ti-nh aiar . jue iesar o i le% riq n l r
lon pPut en rétiîer. Ces deux innoyens -ont ..unples et dl une aippht- chiz *es ra-es l. rci e mn tahr in entrensilîns. tir ire
cation tres-farile is rement done toutes les quales q des de repro'uttn tIue le lit i n of d bonteh.rie

rentlenit to:ut- -faiit a cceptables poass i.uhtî :es a ptitîtîles (Ianflo tOtitt leur pet fetlion oC nnt pe
fl.j ne ntis reste.Iplus maintetnant pour terminer ce chuptre tir dc.s atnaux qu puttîsent être employé. a I exécution deyn id.

l'amélioration dies ra.ces q' lir coniaitre cert nes iif.ne traval
particulières quii peuveit aider it entrauver l'operation -suiant 'lais on conçnt, pot:r cette ilertire r.. on que lnna tflan

dii ection qtiileuir e t'donînée. Ces itlénces soît trtout I con init niêtre qoun e tnide e o il tle

sanguiiniti, Paâgeles reproduicteiurs leur sante leur energîte leur le h forintmon de races îl traui bov nies oit nb.v.li ; car
caractère, leers fârines extéritire'et lett taill' .ilit l re ortitent prr dle la

Consanguihl/t.-Disons d'abord ce qu'on entend par ¿on. valer d&s u ets, ut nO oe n On oeo rtoutesles

sanguinité 'routes les fois que l'onî travaille rtanslioraion es q pour teiire ales lumne.
d'uine racesoit par îa sélectioi. oit par le cropéraenton uheche Ag' ds p eu - a les repr lictenis tant

toijotirs 'à se pouvoirnt i.eîroduct&iirs qii o i îin tli.h mtli.. que femit ele.r e si r leqi produi iufl .eaez
iaut degré piossibl les quialiié'.et lulisiitunîts e I on vènt nul.e po que ois econsin s o la nécessitd en dire quel

propager. Dans ce leo, le rep oductur gqui posle. 'ridi en t eiit que-s mots.
sa plénituriîe la qitlité désirée nitra,'il etlotide la coptirice Les inma gqi p-ossèdent itët lese reprint re épro
une irinnense inîflue:r eur le perfantioirnnnt îl- la i mc. Mais èvnn ê4'è.l.ir l er.tio a n t hi o as:'c
ces reproducteurs îoijt rares surtout dans les cininenenents ci suiiva lii n qîn is oit re ç.et.ler i'i il'ont

lorsqu'on a l'ava:iige de s'en procuirertin onclhierche a l'utiliwr êté aotmis. Chiz lCe s ets OntI copii nnt nouoneris,

le ks posible. D'un autre côlé, i est r-connu que 'ainhora? les ilr <je l-f rton se niiifet tirn ae u .v.nc.I,
tionu sera d'autant' plus 'rapi que la femttelle ponsède îleja.cttie souvent memîie avanit qui il mintuttentst les trot. quart~uoon tes

qualité à la fixtion de laquelle oi n travaille. Pour ces deux rai- îeî1 t 4- leur crosance Che ceau 'contrare. 'qu[nt

fsons les améliorateurs sont ordiuniirrit condiis à'necouipi<r le t otrris vec parinoii lIi leir n s ulir i -nuit

pède avec ses filles, le frère' avec ses ers, etc. La sisntiitîi plus tardifi iiis on les renaq, ecore ien îatl'â d'a-
du sang cesreproieuus st ce 'Ion appelle la consangui- dulte t

nité, et les unions aini ratiquités portent le non d'tnion con- En nér on enteae a gstin air point hlu. h la cones seratton .de I trace 'dns toute son eitegrite avc to.e< ses

* P~lusieurs races trêè-rerriargt aes améiorées par i le g :tinliteS ses :iptittds et ,i . nar.u tèrs propres. Ltiîilletîre
peurs anglais ont subi l'ifluere d ia co.aun ginité et il p.- cclinsde sucè esteelle le l' autte Cl e conçot f

S raît que l'amélioration n'en a été que phi t rapiide B k.well dan icit, t di ce cas, on n ait e p:uy ti li loi
la création de ses raAies de noutons, les f.ères Colnig'lans I heredtée un nîu'voildja fat cïoMaiå él tt1 une ii rïe

formation de la race Durharn e bon nontb.e d'attres ainélioral préct.leni En effet, otîtes laapuii et i nratres ;unt

eurs ont touts eu recours à la cotîsanguinité pour fixer dns lé' coistituent unerace se tranisînettenit iautat pluscilement rlu'its

sujets es qualités acquises et pour forner' ce que l'on pourrai sott arrivet a îi nlevelopneent hiscoinptet Ctz iu yt qu

appueler une I so uche. est enconre dans la périole île crois 'nce, c'est-a.dire quî n'a las
Ceuendant, malgié les excellents-résultatsolenusde'i con- enco atteint l'ae or<linaire où les animauxo d.is.lu race peut-

sanguintité par les éleveurs qutue ious venons <le citer, nous e- vent être c!onSidtere-s.coniniIra se ' s ces iii â fit rs et es :narac-

lons rconnatre' que, pratiqdes inconî-ièréinett<-t répétées à ères ni sont pas encore parvenu I cl coinplet et, très-soit-

plusieurs ;reprises, les untoris conisaniguines produiisent die trée- vu.rtt, pouir nie pas dlire toujours ils ut uxi.trot 'pais <lant les pro-

mauvais résultats, entre attires l'lluiblietneitt'et le rapîei e- duits à un degré aus-i élevé qe i le irt .. n .

rnent progressifs des descenduins, l'aioirndrisement et rm ' 1'ailleurs, l'ob ervitio eiik's venu e ces, prfuInc .
leanéantisseent contlet <le la faculté de e r rduite. Maii t Onit s reiarisnè qn e tro1t"gaudà'. . et ensco e, 'la.t lItîjets

en rême temps, recoimaissoiis qe ces résultats si defavor:ubles empuyés à lu reproduetion etsurto ci.z lfeelles e.st une

aut perfectiotineoinnt et qui tendent à l'anenititir coinlinleinent ealta- fr-pente 'de dfgiéér nce ce 'ini s'ex'pig einnt:

n'ont eas leu uis les premiqures pniuns cosanguies. f.ut,- au ces fnles ayant e onurrir nu beiso ei leur propre rois-
contraire, une longue suite de ces unuions pîur qu'elles attignuent .ance et àcelle di jt' quId il -tl oio ne peuyent uie a

tous leurs etfets malfaisants. Toutes les preuves <lite l'o a ap- sous îleuune p:rte des nti res nutritiese tuli etrai ut e

porté contre la connguuinié ne sont accept:able que dancette leuus alinttse ru au riuur b.on et plautre p u e est prise
circonstnce et rien ne prouve qu'une ou memtieux uiis con- pour sati-fauire auxeconu.s;' inais tes unslt les ure oiii it -muf-

sanguines dans le cours du perfectionednenttd'une race ne soienit fu.amnfnent'îou'uvs et ild-n résuttt uele.i saireinnt ulune clînîition

pas avantageues. Par conltreila t'mation p ies races leilus re- lans la taille qu'raitdù' pren. tdr lai 9lie t i n lt lo-
marquables, sflit pour neois convainere que cette unanière d'opué- intnt inéoindr deti sujet a sul nais-ie Le. resutit s-ra

rer produit d'excellents résultats. nmbibdiTeret i oieinploiépone lnu reu rouTction'des 'f u.lles

.Aujourd'hui les ëleveurs les plus' disiingués admettent queln adultes, punisu la preua e totalte ti t. ainints uelles bsorbe-
consngtionité employée avec circonspectio dans la création des ront ser roïit à I'accroissemt du fotus.

uraces laitières et des:races de boucherie'surtoutest un pu:issant Pour le maleiiflincé.de I ag seinble être un peu toidre

noyen de'hatteramèlioratiun, et cela, parce que le reproudud rnis'de faitsi éijdne sujet iiet (prendre si ae oppeent

tCr; en s'unissant avec ses propres descenda ts."Ôit'soià"fl à- co'sd-abent que l'riter enitondu inli.iin' re iets.

cit aigmentée d l toute elle au tenons w-leau' ' vn êt- t . r Aoui.' in leraun-ert d

Ton reotait ét àolilié onftt t'tô-oi

que palque Iptt t.réétes ire lp ont ps.ncrep'
pluseur re riss, l»% ntoi!5 co san uine prdti,41'ii tiétl.!5'- p lir ie p s dre-to1iioJirî' is nexi4oâofilpasdan , ls iro-

r--
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rni ond4 qlitéle ndes a et eUdesî ractèrs d a rir, donc er n'. nuo tenant moins compte que jamnis
lnie polr u:u etn rr t qi celte infltuces de la qetion ulb i t a e d dé(l iloîper le sujet n'il

e ' q isa'i t bi' pourob r uoaur a.e servir de avait .iter d'ao rd' reeï a 1i d on sentiment,
n ah dult . de rfier sarg:iînt. que înus a'vioin prodii sou d'avouer
N e lié venons de faireconnaîre. qu'iun prioripe appliible fratlel rnmit quil av it -i, maislebnnine foi c qu t 'gran-

la dla -ari t ee dan toute eon iriti t Ce dinit lîouo·e il a .ne itoute. e forces dan le but de inous
d n ps si pi iipeabsol é ru n'rant touslea coille n yer i a us inuflnt il'irtes et d'outrage.

nit li oirdde, la, lorsti %'i .i'leI 'anîéliatin ou de la C. t ici le ieu dlui dire ce qu'il fuîit entendre par c es deux
creint d e . r e. ovelle. ioit, ' . glî né sir mot' ; il nci ln'npas coiître la eur, ne pas savoir même

le irtr~ ~om n t lt ,de cte. De un joa e. m il leîî éle- le'fra nçi ii'., 1îuîiqu'i les ei ploie touloursýà coné 'sensti y a
vi.is ne, l'a plm ien que opr la. foi in o la c ie rvation des pîti il-inet perpétitelleinent aii coinpte d'auîtrui ce qui li re

rce' ci'helinég. afit del.cotîsci ret a ii..ts, 1oute la. ore t vin îinstie Noes lits diroidonc qu'où iri an'on ou
h '.*~ ~. t;dî Ii on. que glrnn se initîis es trage le lairim'on liii lace'à la:figure un i.epircegrave

pii de rheiei"r, nililt ten r d is les lait ière-i î etuié de fîndinen.Aitluinl il nous a reproché de ne
biu ( le. c.,O i i nee e L aa ms rail foir qle ts croire qu' a i llibillé de M öuillot de nous inerra a tdes-
limo x d bou ng-a t a p de facilité et, doiineit ' di l pe el dles coni es, de iniuî' croire capable de chaiger
uine izude pu ten-drc lor squîs oi t té produit par des :aicen- loi'de la nature de f nehr les évêques et e donner un la-

dant n'ayantas atteint a d1 e ' etable st îadale. tutes e ho>es qui n 'xistent que dans son ima-

A. continuer ) . ginatinl et dont il n'a pu ni ne pourra larnais prouver 'existence,
o' a îi ié, il nous a outriagë. Quant, à nous 'nousnous

monînn tes tOloi ors trop resplecté et noul' respectons trop nos lec-

RE UE IlD 11A L i INE « tî'îers i r her mur ses A ErAces- De i les itots, qui entrent
dans ce » que nous avons derit a son adresse, il. n'en est pas un

N ous on oligéajrnrhui ';,ore le noîtn occuper "e "Ieîîl qiîe tiotis îue pîîsiniîs j-î.tifler vingt fois."Nous pouvons en
. l'ecivaini dui Journal de Qdbrc Noaîlîroîerrible t oîure affiiner, sans craiiuite détre dementi par qui que ce soit,

nuin evervej ni 'd ne 1u âhe. das son . nuiero'dm . <lte parînr les termes servent 'a expriner la chose ou le' fait
jaIl ici. qî'a . r,' gre.i. îmo e-n. a oir consre duxn,.ue no. vouo l et qu'il fallait noter, noui; avons toujours citi-

an..s coI0loesle on1 rourn. Anqi est lu grund joral. Hâro':i s e plms décent S ,uIré cela, M. l'ecrnvain du Journalne

nois lmrtar li. dle ili ie uci e'. rpi .prennen tde nbo roue pi' nos -Iropos agreables, îju 'i le s'en prenne qu'i lui.
pmissi. elin gpgent nuillsnill v valeur' 'ul bni; il Ce ne-t as îotre faute à,'in, s'il' pose n i publie des actes

Im inis rlits i d . O P il;, iti an n di da le le ott q or- '" a llnl quafcatif que ils nous sommes force de leur

' inl.înu a b e t h.iulr enp ia o t appulîliuer Il beauii invoquer la insdu ération, la rharité, toutes'

pr d bul pintd i t u ote di i qil n- les erts thîoneales et cardinaler, il faut totjouirs biei' que,
eiet nil lrouc eo c a i-iîer int utte tour- 'l""'sI "s avo. a parler d'ei fii, nous en parlions de mn nière

rurei . b e a a.,fire entendre c qu'il est. Mosieur le saurait nou, con-

Ayaî u ~ dí. C. Nu iht Cuåit jole te et conme raindre de travailler d concert avec lui pour mettre la coifu-

<'rrii i i e n j ¡itition l.s p f, . vant i i, . sin dats le not- et les idees, polir faire revivre Babel.

des idees. ioutenib'e ne linr-îillil i ersonn lle <l; Pap Ce. expl cations doinets, il devient pI s clair, plus évident que
il anaÏ y e tot l nnnle ra âta sono asp Nnjm is- utonusavons avonl- eté gratuitement injurie et outsragé

ami lis denEdoir)eloronireilire et l'i-onsà fait e s i- :ur ::I du-Ji ( ournal. Ajoutons que dans ses philippiques
canre ce. No t î aioi bien le -iirit c si iloniurt o , il pe r-e toî.olîur.ci sur le coffre

etc . n uprr l.troon le Ilie, et s il '. ot le .lise, putblic et sur pagriui ire. Il nious répète à s liélé que la Gazette

il (conh l ct'iliine vt. spi'oilî le juge. U;:uidt loti.e des Campagnes. JOURNAL DU CULTiVATEUR ET DU COLON, lie

du oit>. n.o8s l'a. %nn. coatîi edit ; mais. ent uaI de nos druits. nous it pIaictle quîe choux et narets, bouls et vaches, engrais et fu-
li'on îa.èén les sieu. nuoisesa vn îîeexaîgéres n îMer. Cepeidaînt,.tput puits de cientce que soit Monsieur, sa

Nons.ui'avoïa fuit 1' hnnuir deîle hprendre lrs aui imx ; î"îanîere de.voir e.t ici en co-radiction directe-avec les ensei

Nous l'ii on.t as ez -aiun o . dja.gsse ternelle : " De quelle sagesse, nous dit-

tinoilus. de bonnues ra'onîs ;. nuGui aon donn 'excen elle u -de que peut étre rempli celi qui deliii lviida.vilit" d lui -i d'exc:elle'ntes eleauI tived 'Ecliasi
eI dans l., foîits les pt ls lolis. Eîionnous e te le derier parle-pegral i,, agriculture, travaux iatérels ; dont toutes les

die valtets .et Alounuiýur, iml oi "airçon d'ecui ie qu'il atrait coivetrsa o us. roulent sur les lils les . taureaux ; dont le cœur

dû, eni égiu dilat titude:qunouts pirenions n sa pésnce, nos est enfoce daus les sillons, . et. la pensée .dans la. graisse des

accu-illir a'. e q:elqute ioîltes.se. Mai- il y aongtmps qu'il a vauyhe I " AIoniiir voilra donce bien nous pardonner sr nous

fait hi de la pnlitese, nmla plus aire, 1 nous aviell ettons de.cote se, conseil qm ravalent, pour suivre ceux. de la

daims l'err'euri î;uiuîd, î'ît ';lî t sijîlerla /oi i/ la no« det Sagese div.int q îîî elevenit

pIirconsiser la ciiiionz noderne, nontus avais juge qu'il stai Il 'veut elicorte qu0e la Gazette bmnuisse de ses colonnes tout
lti.ltcilié avec elleL i preuve, c e i u'il îîoub a rijoté pur un ce qui sent ha philosophie chreiienne, la théologie, lareligion

coup de miid, pa r uie î lei il jug. nos ciiIlvi rauteurs trop dépourvis d'intelligence pour com-
Nous p)olvint. ' alrc liii domner une botîne correction sans 1 endre.de. tels siujels. Et-il pussible dallicher plus de mépris

I4.m I¾htî eniitre li inomiérut io iinou oit mieux aiune pr-en- poî claisse ag i :ole ?. Que. M on.,iuIlr veiill. doîc se-rappeler
die la-chose g;milhiî dinatiit. Nois no ntne&cotet , poulr ces piroles de Notre Seigneur :.-. Je vous rends grâces, mon
amvrtir'Nlon.uir 'qu'ilse d çii de liii frott'er ég renent Père, de ce que vous avez revélé les niystères lès plus sublimes
idhine.ll îî'a pas comii nsi il jias '. oîmliî coiire.e4Luiti. aux hunbles ett aux 1 petits,. et de :ce que vous les avez cachés

qui huileiud qu'o slibrede ier Iî inlilbilite duî' Pape, entend at!Lsaiges et aux perudents, du siècle. " De nos jours surtout, il
bit-n quion. nie nie-îiné la' .ietine, et il s exa.ipèl esitôt qu'oùi fait y a' plis de vrais savants clans la clae des cultivateurs que chez
difliculté de. croire fermement-aux opinions q'u'il émet. Il s'est plusieurs d. nos prétenduis lettrés.et lonmes d'Etat. On ne
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'oe'pqnn p t t Lq y de lItmiereé chpz eès brar ie à il est anrn é envers saint A exis qu il regarde comme
gens du lacampagne' qui se. co fessent et communient sonvenlt, ayant misle divorce én honnneuir.ýIl aurait-ipoir faire oublier qan

ent ~ ~ ~ ~ ~ i t s q c n o e t, ap cationýdé M.Lq lo eeiihéogiqjeMjr
qui diiiiiiit ntar veit éternel elet t qui o«rcnt our Iufaillibilié. duae I uléeConcepti6net la pPotesion

iuui,'s leu. s a'r. îi',in" au 'Bon Die u. du SaiîtîEspril de belles ei I'édifiant .hoses à'répete pour
. t rå ul ct ziwzag il.iit lfaire po ruivre on :démòÔtrerqieIe noinde!éet hoïmii -e ablen!est'pasdigne

e: i'fublion% Ri~l. et parti de M. L. Vetillo 't le .defigur danisll'canonde. ines e il aiillageielui ;ele
inl'si-iliitf d L~pîouir..enrimver aurfore. pulnc, pui an- can n.de!larnipse'e.t quelque cised tiÔî n calendrier

Itaux chaux i n iîavets, aux bœui et aux vachp;. Le 'L:econclusinn riý r der tout' , irédöde est que M.
at Jeands Plaideurs de R 1uci jamainsét prir : aIéeriin d.T ournlgit dans a, résène dicussioncoinie

lsique i nn J'a vois amiptui i.; drantré dai notre avant-iler- dans toiites:celles où il's't*lòc4 deptis vingt ou' vingt-rièîe Reue. L .' l i go lit de lionie et cre.,dont nous 'elians. Il pirouette:quelqdes miniiutes su r ion h raiter
irmialoir .eing"l la ie Lierî.ipi e .'qu'il ëtait t'-ips il I.'énbrouille', -il la 'défiure,"ui,'' comme le ase d otédi-

!de r4etiir'î lii on. Elles n': tt pas.>1i. Le voilà. en -ffrt, tionest bienitôt ividé, il a! lai.qe là' ét Venva butinat àtravers
::it r feitu XIlongues coloPities à iotre adrcse.et absolumeit les suu s plus diîparatesà triér. l és Her eOaliss iin.

u ne. in dire encore. T,rrute line dansceeiexcolom.s, jurei;leicomnérages; les"cancan taiers toutes les-s>coies
ont tiraiî à. M. Veuillot el à 'infaillibilité, il est vrai ; tis eiltes du làngnW. .Conme"un :avat et t digïie hmnrie"I'a i bien

ie l'oui. qi'a firuer ne. l'ois depluas, sis preuve aucuieee qîue dit : ''l.'écrivaii dui Journa/' pour' le' iais6iïtién eht et'ta la-
nous :vons dix l'oi, re-fuiîé. C'est vraiment incrayable ! Le plus girpre n'est que 'l'une force au:dessous'ci ii'nédi Gre;mai.'dan.

énire. êlève si'e clase de logiique. i'oserait certaiiement îas l'art de déverser l'injutre'-t les-irisinuationîs erfi des, il est sans
lairp e faiblesse. . contrediti aun certaine habilité vulgaire qui en

Voila. on cequi a e p de sérieux dans la dernière impose toujourutine x vais ulnr ie icre
réponse que nou lait N1. l'écrivais:, dii Journal treinte lignes vocifère et ilse dé'néne tant et si.bien'qùeles badauds ébahis

u fond-ni nifwnt rien I Dani le-rebte de cet trépoe,' i finissent par diander. s'il est possible qu'un homme si bruyant
se nontire l'abo i d'fort scaildatliié de ceC que nous avons osé et ,'i vio!ent n'ait pas auioins quelque püns raison
:,onaei- Jupiter et Juiion : il voit sous ces den nom s tont ln Sur ce, nous .prionsd'. "'écrivaindu Journal s'il veut que
noaie d abo iiaatioîi. Oi ! le.sainut 'homme de chat ! Pour mé- nous lui répondions, de né plus-agiter i fortidans son vieil ac-

i nager son exquise ptdeui', il ne faudra plus le.îouicher désormais couirement, et de règler les questions perdantes touchant M.
que les nlint tis mutiiiiit-s de roses blanches. l' témonigne ensuite que- V " euillot l'ibiaillibilité di Pap, l'I:nmaculéeCoeeption et
l'expressioin cracher des;idées sur lepapier, qui le peintisi bien la proceision dii SaintýE prit.
comine cocogr'apîlte peu civil, lui agace. fortement. les nerfs: Il .ehn

* :fi'in, îiuerîl cete exî'siioi et Zw.ic. d prozsne Pour aidr'I I'ecri 'in :ýc'tboli<itie ;d'oriI foe 'rmerdíbme a furr. Ce cete ls etin d ep arse les idées jä ts sur l'infailii lii' Pape',: uous iii' citerorw
dle lM furseuir. Ce 11! mot ii n ot a. de risond ;Ièire dans le' casý quà'.räs uui oetnaiugéetdinaeasle

ls réadt''quelques mots' qu'un ,p-t-,.- csieue onnu de nos lec-actuel, il. na rporient. a rien -d'existant, ils c'est' jisIemeit t'urs M.LU ihart6 à bliés'damië ninéro"de jan'vié'1870
parce qu'ils sout cri'ux et. vides de semis qu'il les emploie. Qu elle D p tri:-oi, en véiité. auriois-nous d'étre; furieux contre NI. 1'écri- de .D o tic c tiré d iètedtrefuer ue-tee aux membres,et.far duPceun ed
.v is lî Journa/? Les gravrs inexactitudes qu'il connet,,'le ser Je tite mpresqil'eeat saïe'ia"'or s e
node ridicule de dicu.sion qu'il emploie, la colère qu'il noui-rit ai * 'dti'èe' é p ' o umisusur i.plat c eht faire'du' corps ut cadavre en cqui conernecontre ions et qui le porte à mordre %ur tout autre chose que sur l

l'espritunepou rr tire en ce quic concerne a c air.; c et reje-
l:a qu n peuvent exter et n'exritent resellemntni en noun ter la juridiction, 'l'obéissance, l'inité, l'autà:ité; ''est de lui,

qu'unli>q11 buliiininwnt .: une profonde piAlie. pour un catholzgu'e, rejeter là foi." Amz M.UqhrPro-Il notts.r','nvoii encore aux choux It aux navets.UNos ne les p u .l. e l f.." Aiêi;. U' h
testant,pense comme nous' :'on nie peut "êre iraient catho-

n -glg-onus pas poirtant depuis plus d'î mois nous travaillons lifùe qu'en àdinel tant l'inifaillibilité'dd 'Pap' et e" la tenant.
d bn.uon jardii.

pou r certaine,.
Enfin, il nous.dit que s'il est Un Cahdique laïjue 'nous o 'v r p se-

'somute. Suint-Aimé. 'un a trèsbien saims 'atrp . Nos n'avons ien d'importatàrnntertrelatiementau se-
-Nous soiînmes sûr que Monsieîîr a écrit totit soi article dans le ances .du parlement de Québec..Onditqete a l.i d'éducation va,

biii de nous décharger surle crâne ce merrible' coup s'de'massue. subir des-modificationis en iieux..'.Dieu en soit loué
Nouas pouvons l'aswurer cependant qu'il a coniplètement'perdu Le Conseil d'agriculturea dû serunirhier àQuébéc

.sou teiups',-soi encre et son papier, s'il a cru nous imiréssioner
par là. Il y a longtemps qu'oni hallottle viux canca'n de 'par Son Eminence le.cardinaleReisach est 1 mort son corps a
le pays : le Naturalista Canadie>i' et titi correspondant deJaI ét6 transporté à Rome etdeposé dans l'église'deSte.Anastasin

iinerve, entr'autre, 'nx sy d ntil était titulaire.jlllerv, eiiralîres mu f!lbdéts 5a11ý 'q nfous ntous eui >so) lît. .... 'r r' rr
trouvé plus mai Le.dhires de Saiit-Aiiié ne nous rgilrdei Le 2qdécembre 'dernier' siégeaient au' Cncile dii: Vatican
point i nous lui laissons le soin de les régler lui.'Ilamoine. Si A1. 48·c;irdinaue' 656 éverques' 14 abbésmnitré's"et 29' généiaux
l'ecr'ivaimi du Journal veut tirer parti coitre nois d'autres can- 'de to'us es ordrefreligieux, 'ce 'qui'form'ntotal de 7 .
cans encore, nous sorniines lotit ispos à le mettre au fait de *Pe-nant l'année 1869, dix-neuf nouveles. éghses cathoiques
quelques-uns qui. ne seraient pas :par venus a ses oreilles' 'Ainsi, a.
lar exemlI, il pourrait ra tiver Ilaccusaion, portée cônti-e nous, deutun scîiî cs d ise c nouesà urait parler plus.haut en.faveur du.rapide acrossementde lad etre un des corre.sponCitdints des.Annales de ,-hi'osoq)hie chrëlé
tienne hîmmeré--digt i\']Louet i! -aurait là'Me q1uoi gloser tout foi catbolique.et.ces pays, regarde comme les boulevards du pra-

ln au steslantisie.. Espérns le : biemat n'y aura plus qu un seul.e coonne auinoms deson ¿lrandjourial. Quand ce ,tljetse- . .. ... e q u. .. :. 7 1 .. '1 .. .. '

ra é¡itisô, il pourra nous' fuire passer d'autres' mauvais quarts t et qu ' su pasteur

d eure ei se rabattant sur notre saint patron, qu'il-n'estimé
guére. .11 sait très-bien que nous n'ignorons pas de quels senti-



A2ETTE DES CAPAONES 359

La, io.whine Mais ici, comnie en mille autres cas, les donnéeqde a seience
. ne ent pas admises partout de 'premierabo rd ,'ignoranc , 'le :

réuéa.routineý .oppoièrentleurs de'la'mat'tons. auxdémnon's
* avons dit que la tr nine tse 6r i'aoir trations scientifiques et ce ne fut' qu'aprèsdes exemples réitérés

-t. .. rt ért,
ité bien conu i rceEi n xtstaînt'pa moinspour deês tiheureux, que le peupieompritle véritable danger

velahupar t En elfet d'uni. foisdtiin les dissertions des aquel il s exposait en mangeant indistinctementI son lard cru.,
)oe.e/riie on lai f .Ienai is rains '.shblonrux - Voici ce qon ht saità ce sujetda le Lodon Lancet de1866:

danle vl desîjis O #saant .. d ié lrd .. Le.professeur iechow, dans une asseibée tenue a Berlin,

avait;reconnula rsencedes y (danilcsnscÏs d un'om ayarr'insitó.forteinent strja nécessité,de.soumettre le lar d.à

et lesoait décrt n lesait me obervés ans des mor- une inspecton microscopique, présenta.au présidentàla fin de
Fai'd iboh.ms'usqu la'es ,erséiaîent con ideres sondisçours, des sauci.sons fimés-vecun morceau. de lard dans

ronrie.tuit a fait inOcnt, Iorsqu'en 859:Virchowlet Láuc tequeis il vaît reconnu la présence de trichines. lors un pra
liári,edéu utrésav ts llîïuands, îrct"constater a lle icien véterinir, dît nom d'Urban, se leva et prétendît;étabIr

causes 5.be ràportlit lffctio n'id l 'njoiid'h triëhil que tout.ce que la science avait acquis.sîr le tujet depuis cinq
n j'à gI oint elle peuti re' dangerruse. années, n'était que desillusions sans fondement. Lestrichnes,

lrare étantnord afhoÔimal de'Dresde, aprèé un dit il, sont les ai imaux les:phis innocents du mone. Ce sont des

moide maladi avec toits Jes .>mptomies décriis c dess oi tédecins sans;pratique qui font dit bruit à leur sujet pour s'at

trotil:,«npr sa îîort, uidouinttine'portion.de ntticles au tirer de la.ctienielle (Granel'interruption); Le president-est
-elr'oscopeý, qpil èontenaienf une qiittéede cye vivanÌt obligé"d'enlecver la. parole avétérinaire. Les Docte-urs.Vir how,

nbres en examiput y redoe etM n, gonexigent une.apologie de M. U'-ban. LeDr. Masort

telaprsenceritn rantid nn re(trcne des deux exe, défit M. Urban à manger des saucissons déposés sur la. table du

parni'Ie.quteIles biîieiirs femelles portant encore r embryons président. (Granid applaumdissemrenOt. Urban veut donner de ex-
vivants. Une prtion de nmucles fut envoyée a':irchow piin plications; mais t'asiemblée le iresse d'acrepte'Je dénle dit

'atirdn~e'it~tn ondoftmane utaît hemngez. "l, lii', de,', eu a finjLe
ra ujan~itp i mourut auisitto ue leseibtyons fît. done gi ilne parlait. pas des médecin.de Berlin;('.Mangez,

e e d n i aiad'Hedersebeni("- Mngez!).

ntais onrut cstater qe-leN îiblryons ne s deeloppaient qe veut voir auparar-iit -la saucisse rontientdeb trichites. (Grands

rartiellernet dans ls iittiês, an nére les ces clats de rire -et cris répétés de "mangez angez nan

Restit savoir où la jeune fille avai.pits le. %eenices dece gez ' ) La-dessuil]Urban saisit un ancisson sur la table du

vers? mCôulintè'elle était servete' chez un fermier, on 'e traits- pré'ideut, en coupe un bout avec ses dents, l'avale et laisse la

porta chez ce d uer donersuite aux pr'eniiéres invsêti- salle ait« ilieu les rires et'des apjipltaudis ements de0.lPasserblée.

crations'et onconstatal.<line ce fermier aait tue it pOrc cinq se Cmg ours aere,:les journax annonçamntq:e le 'etermaire

â'aineaupaiat qiete jour ne de a boucherie, a vec si Urban etait cofiiïté 'itirson it avec les j'tinbes'et' lès bras pa-
èei,.seiWnré?(lafi1Ie morte) 'et le boucherils' avaient raly.,'gpar suite dei trichities quil avait avaléees dans la sau-

mangé s'" i' eot du ntde-ceårc uelës tropèr cise quion Pavait force d ianger; 't que orsflus tard,

'onnes rtti se rappelaient avoir éèe :alades a c'en>émes il expirait..

,ympt6mes, quoique an ude noindre que liervalntè lé Ce qui se passait én Allemagne inspira jes.soupçois en'Amé-t
monte. Il restaitfcl dèlorsetabli, hoi-<dé 'tt doit,itue que l u rit où le lard est ausi d'tu-tusauge «i général ét'l'exanei mi-

ort.de e fap.te d tnêne ue.la mataie de trois a etres per croscopquue démotttra que l'infection parti les coCions était ici

onnes, se rapprit direcienim.t'àces rystes qi'on avait grante 'proportion u'en i leiagn. Sur'1394 co-

Jusque:là-innocents.. chion bo ins a inspection a Cluîcago, on n trouva 38 iifectós,

a décotverte des savants'Allemands fit grand bruit, srtout tandis pi'enuAltmagne, onn'en aait.trouve que 2,ur 20,00O
parîi'les'piutlions de la, Gerinanie où en bien des endroits c'est-à-dire. que parmti les. cochons, :. sur.50..en.Amerique lest

récat l'uiage de mn:gr"d"amborti ët des saucis'ous à infesté de.trichines, tandis qu'en Allemagne on en trouve rseule-
peinte souisr a Iiridso'n. Crinf de döie1 id hi<l met sur 0,000 AuJs>i ne'larda-t-on pas à constateîr- des cas

quelque afflecté Iu.il pisse éte deicltiñes, .de mnne que lpour de tr ihinose; "et'nuldoute 'que la mal'die'avait 'deptiislo'ng-
les hydatides 'du tétin ia,.ne pourra en auune' façon deeir dan temils fait de noiresesictimessans qu'on plt la reconnaître.

ereux, s'ilest convenablement 'cuitI; la ciisson faisant perdre ;:Enjuin dernier, une famille Ailemande de Cliicao composée
ta 'vie aux cystes' de'la' ti-icininê ' nême qti'aux lydatides du du père,: de la mère et de 9 enfants, est tombée :nålade après
énia:Il s'éleva aussitôt de telles apprelensions contre, 'uisage avoir nangé' du jambon à=demi»cuit.ý Oi se:dècida' à appeler un

hdu. lard, que dans plusieurs états de l'Ailenagne, les gouve;rne: liomine de i'art, lui reconnut de suite les symptomes' de la tri-
ments pilointè 9ntd oifier.i p'oi l'iàspéct ion de stte -iande chinose ; 'mais'il était déjà tropï'ùtrd 'pour la i fii elle 'uc-
avantde la livreirat marclhé. Mrintfavertissemnts furent doni- cornba. malgré les soins,du, médecin, après ieux ,joôii s 'd'iàtolé-
nés aupeuple; sur.les moyens rr l'abri bessoutfraces. Presque dans eetrn o-ibaient à
du'dauger; oni lui donna ttéme des.iistructions suria manière de New-Yok deix-aut'res'Allenands, après avoir mangé dumjam-
-e tervir' îlo1 mllicrrscope, en- itivitant chaque propriétaire à faire boin dan, tne ptentiont ; :t'examen au minicroscope après:leur mort
lui-même l'examen dle ses i-i;ndes; mais on rne tarda pas'à' re- réveta la présen'ce daits leurs muscles de milliers de trichine. Et
connaître que tousces'oifn etiiîent enrore isuffisants, bii n juillet dernier on igrialà l'infection:à Montréal'iinm. Une
qu'ils'pussent ôteeffieaces dans bien des cas'; car. l'inspectio:ï flmile rii ;arduit iletujes pensionn'airei ayant aclietl'dt jam-

pour une Bicacité parfaite, devrait'être.faite u plusiets parties lin,pour le diner, liez. tin éjicier, toinsu*tx iúi'eiri'aient
du'é,ie'nnimail înt é'pat lie pouiant ere affeciée, tandis que amange fîureîît pris Ie diaérhée, 'dle 'vonisseneits,';.Vec fortes
l'a'utr' e'netait &ei te .Aussi' ur 20, '000 cochonés intsptectés dou'leurs dans les muscles.. Un'médecii' appelé 'crut' reconnaître

on nen a trouivé-' 'u deux 'fféèé's 'de rihes, l1 Buis- les syitptômes 'de la triciinose ; on -fit l'examen dut jambon qui
evicki' mais le'lårdi-e ce dëux.oëhons quàiquie.souinis a l'ins, aait servi ait repas et-on le'trouva'renpli detrichines. Un'des

lection, .avait iu dipour.. oerj nladie'à 'iu de" 500'per fants succomba àl'infection ' "

,onnes, stur Iest uelles, plusde' 100 iuccomberent. Fu squi et matenant connu que trcue et renm' duue

I;
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chz sl lmi eiîoi4lle n ét w nP. t ce si.

rai -t dofnagir otr'taita Ws règle de pilden d f ire
te dan il arad, rin toriire lés pr(ia tion nniassniirisir

· ttrî Palib de on aicidin. . Q !., ont ees1préeriofa
s ont~ u.lèuis f.aile; ,S . iri N.. rinii imîer . l,:

jaon îîîni sa où ilet t re . de la har de pi.an q
ces ,i ts a t i et i o ris lia i c nai j c luison, m li.a ' te
pou;r la d•striîction de- vers pu i îuirraiiunt s y nulver,. rf e5* I

cissonls quit n ra 1-ni éte' quî tuegéîrem t ariiliee dIausla ti'öle,
ne seraaipiIi , ui ia d'infection. mpt 'dei rQue lfe.
iii b.s dans tous le.s rai, :nienit sunliiu.im . a rair b(tuilla ile, c'est.

rt apu ûr imoyen de raire.tir trur la h eiai iur ;dains . t iitIa' fr>
pariie.s L'Uvièn boilli eétant' a 12 0 hrvnhi , oin' neS. mîraîi

êire sins aplcrÛlienion"contr. ces s ites, i I lcian keit.oll tait
fait t à a ile cha1r mail re q i 5 0°.

Ile: bi'i rertaai i ih.. rat. 'etant pas si.nombreux, tan It
S'en faut, în Cmanad qu'en Allr ngniuîe et mi; Ena' lli e,
Pu-saie des vimades ernes on à demi eetan ut bi n plu 1h-rut

ici quei laits ces p.ay. ins otis trou vons :r- la mtêni grani ts

expoés. lai. si uin .eul cchoi iniecte a ,uli pour muiquer

la.ma l lde à list d unt ainhe, de pmosnnue'-, et si ilu mi dleeurionsai

peup 5ans mnu pur lecOUvrii l'infecirm dan lms pourai uuniau m
ouê aprs h-uu Puilmort nu ne srait piirendre trop, de p:·eai i-

tioi:i coin tre iiun épiidenne qui trous. siîluîare a louu ' taini let
qui a de.à fE;.iiétiêm des victii lanui.m.-Le Natua-isç

-Ca adien. ----.

.a±mploi agricole du sel

Le sel de coisine amit de dieux ninières sur les aiimauv- il
forme uin de p.1 ilîu:ip conttstiuiits dui corjp, niaimal et il exerce
Luie aintioli pa rticulaiCrea su r iesi rganes il :es. žcx ite e i peut 'Sil a.,

acerultie Ptaupétii, faeiliter la +igau etüièmrie agir tomne
moyen tira Oil.préservatif di. cert.ine ma laid i. .a iiaii.

måi é aut alimens, il les juéluétre, Ie. préeu de aa tutrftaarlti
leur couittlnigflull e i aî :a aIveur aqi le eilitn le Ct les iendut uItl
agrea bles la piipatil d.. hei bivr-. D:ins certaie ciri gu -
tancer., il e.l %aite ouimne ma.1ère f-iiiiisaîuw, eti uipe trt avan-
taigetni-rit.nt répandu Sur tesiterres coumene nra;giis.

Mai;s ie stervicei quie peiut reaire le el .a - c- slitTr-Tert poita,
de vuiteo t ,i.ib.rrloti i.s a la iîatuire dIeslu tterres'et I ear -. a la.

ciipositn delil phaîitunes aulu climt. u U:a2a F Ir.- niiiilliux et a leur
due..Tiniiurg Ainii. le eId. qui, chais les terratiei- uiux. -ro i

tine. tuniles, .ù le tftuirr±aes -onit uie neduliocqre quialité. pur.-
serve. surlou ut lains lesu ai . pI viutse-, let muuîin, 'lu biaf,
des, .lcts-u verr.iuneases. e la po1uarrituure, pr.-pspe ces ii-
maux a ues nalailiu- trés.grave'., pendan.ut lr- ps iees tt ri ir
lias eulîtrées aico îcauues. ur le.; ter-. saMis et fertiles où
le-s plaiies .suît IJu!ien cil priîîipes nutritfs et ièe. excitanteiîiit
donné, allemie .frtis i . .seltot la t.uilte desa aim . il ac-
célère i er ai.'semtii de- betes abondam-sent nourries avec Jl ca.

alimentî.- fairiîienîx sîubt>stunei , maiais doux putôt g'xia3 ;
tailpis qu'il n produit aiain effet 1 ui qu'il ferauti uinigîrir celle"

qui ne reçuivent- qu'une petite raiuon dilli.rets aid. et (je
bourne ait ie.

Pougr aprécrier rutili!ité dnli set, le me illeur moyen polir tIs eni lii
vateurs, C'e.t le ;.iI rîuprtr leu ropre expeirnta; de fa e
de.s e-ails vif litI it ; -ar i e-I tres-diffiilde l*u'jiapret.&ier. 'à priori.
les naiateun. d% ce cuintiiitu et le. itose.i iijuehllius il euiuvielit

de tlmîidujmîsier.
Sreusii.anSifut -t appr iantls travaux chmuqus qi pe ilvei

éclairer Il quiest iconil du se.. M Barrel a rreiin service ilià au agiro-
tolimS qUi eailen ta qumtti de ce cnimnt et aux pLItivý t

telura ein cii oni issais ruer. Noua. rpu' rîis le rea.um lit tte. cout-
Cl:ioidun UoiaMe <'il a publié.-ir ce Nti : .

1 ie rerl ine aeuan i de coi irttu de s diuime . ( ie i mi-
Pille) e.-t chlaque jarour néil sat . Pcnple entd- fuite--

tions animale-; :2. chtu- é espaee exige tigleit. lel pplor-
t il l te a ele qui t-t ouIteIn lsU tanis u ' meaisme i 3 ettl t

do- se d it e se ilaiutiaiint ailu,; furie. qfe la qonalitià des aliunenut. le.
vit-'rit plil- ina. ;v.. : 4 la uoj qui doit ire ajoi tilee il la ration
est Ut uttre prupurtionunlene au poids di l'aULiaial, ut la quantit

I

ainiltîtue bn doi être di.-nëtiée. uid celle' quit .î atureilerent;
conluler a.a daesi le,- sub ntnëc e var'aile 

Petitochronique- agricole

Oili t ceqi smt d e'lan' le A iteur.rdien t 2 pnyver
ti, s (uelle C io<e qur f.an i:,zrper les viîtnri-ir4, cet

ii' la ten jiriutura lntist riui;.jui ò:ôîi' îljaui 'aiiunle . u

liai vaient prépare tai t' i a ilrilit le b an etbnis lai ,
'.' diru qu' il n'y a pa. îlene a .. O2 :ieu ç Cest bi.iî cltii-

rn aue ifft i Les anot;iegl îuaîisentiq. I*uilsi -ne se rap pI lent
avoir vu paireil euîrnpiîurteieit ii tu-iii p. 'Le fait tli ue slii)id

u s pus cr e de bnii. cheim i vs 11 ier. Iire q il'i 1

Uun corre.poiulit l 'e lga.cot nie de D byN. E a dîiné
l:reeileue:s suivaints a la dàle du 3 !.aîîvwcir, .iu îtneiine

'-Nousî,avon. liai l temps tre chad, i îy a pa.- e _ elée
dans la terre. ni de gtaisc ,ur e ls. Hier ily des es qu
<juil t tboumul la terre. 1(111a aîvn et] uehJpie peiit fr .îiiiuu-

vecnibre. et anîî coi ineïiceneuit dl drmbre q uelîpres-p1ite's-
-t-s. avec n iIniele nIgp, Aniis lnei t de iu nit d .lé

t fiiui li tiei±e. Maiit l y a dan.; les chia is d piaesîque
l'lie be a a pun revfrlots e. .

lit pe a cie a<sz borse da.ns-l m le in,& breabr -
Port. Le: ;Iècheiurs mit. lri. pair uilli. aiu 1-01. 3 -t 4 6 rd. t ini
r c i aeterr jui2 dti. : i m p r r li s la,

'fatie 'lue Noel, les petaeee utibarcano- ut ir jus 8U cîniries
Ljiasle- daulieti;I mat e)'........arial. . Si

No laiS il voini, ressenti la rein ue- Irni!rr tdiit ces ca-

ri.--s det temérent r re. durod i i eri mert ä Itin ien été
"etraemnt ,-ut u . Pemulaî p:ieur muîe- le nie um:4

avais est u. lia piaue a veci ui t emp rauru le pritem · .1 is
ets.tlaum±eanelts e font puioa

ttii. pr ilow. Preninat. nl h u e u P Art lni

.et -a '.: p.reserver e Lie p nî.ut n I .

Pluittute'i "'èiuair.
Le temp est be.1ii. février s'annio-c bi-n.

- Luidi. 5 It j.nv i ar. 'v tit d nieii i-a dl.!. sa d Uni-
verite Laival ui#e re-tiuimuàt iat laiîutule fir.ie-'qlt M %I te4 u'Le
Iuiitres. 11.î,eh Ati.let. Prunei-lt -r \-111 t . s. .iù ir. i el iriu ,

il. .lfy, .. P.. 31 .i. B .\Ir . searât aire d la n. .moî io dii
[Lavre, et plu.,ints lante4. La but dte lit reimion eit te formr

in1l'! .. te pouir '.uv.aucen- i de .i rit m tire. l lui istrie et
,ile. ieaiui ,ituteles. Un en nite fit, mi i av-a. i ele

en ie -Ire su r.i il r un u a l utie t tit faire rappart -n ar.i pr lici.
L'atoiationî pre.iri le aiire a- Club S:iatifil e. Id..utriel

et Agricodu. Su'i buit e- ta difaaioi îls iauiais-acs piaîa.

Iaurai des rainm it itisntlan]lut- tuo . r.avlinus.

REOET'I1 ES EtX 00 IE3
Moyon pour détruira les ron.iura des habitatioàs et dos champs

Oul extrait le fruit inûraei h y ' t f-ut .ifuer p u 1741t

piques jouirs uai a ,les-e ; oi t plmace duuite dalni a le-ieui
frciîeqiele pair les ituini<lea rs r-is .n t-rt- o-MariileIi

0.1amp 811ales m x fraiyeX . Ces noiX infuieas -oiof-auive pour

t:miuauiidoiC.l.aige<. mais :nurtellei um -ir r -ru fluai
naitgelnt et quii du ou. trea..fri di.-Recue d uno de R-

* ~~~-- Lait coucten.tré *. .''I*

MM. Carteret et Pailouix fiî netià Gruyère (Siii.sse) ' dua:lit
ctonceetre p.îL le prede livi a

Le lair nroi éirema et tel qau'di est -rti du plde ta viuh-e,:at
.si inis.i auil e eiëiière ettutlliq le .ide re. au b tiii-ii irie. Cul

qui produit a-] . .u dle I aitbiamiine; pi ii pa t la i

a pparel fermé où 4oute îauin- d.91c e vidi le" .uoit des

.11uaire ingm es d .oi volume priantit,-p-tr lte vapato uni i. le
lai pariieiqlieuse titc'il otitilait. .I'residilu. sous fornie ie Pàte

visqitueu e, est me lana.1P avec . llidIuIzièmxîe enviriad le suit poids
de bucre, puis veraè dans des boites en fer-blane'êtatuées à kOtaiU
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nur e't frrne.lPr n)fPmL.tell sift .Fsattr ',n la n Poi n.< sn~ H n ep-sr a: sifnerom- ~ -

pair mertdis rpt a 5 puleer il roinm I ul:moyen for.. in i ..i s i 't n 'rit rentrer, mona ro iaîde

dans r p nf t rus l deu.ar od e de r nuit r avOir ou c lait it : nonv e è t .grrm rat le i n, e. é aa.c

tr e. on t. l.ifie'.t.ng <'inlmy i 1 u .h -r 'e. etÇ~. on , phl v ertnre. setr;ipnlviir ti la mninî sr tle e mbr dl u o.illa r

,~iI'se- rîrnî trî.i i i oIiè

n er p.Ialn < l a l're rntie neiep.it sol j n s H et, t e nb .ti!ue

ro'ett ln le :. il re~:it i ensnin te b>o t te. tin e sgou biroiesls t Ot % n n a.it e n ~ rri i.eas:rtc, la' o rt e mas. figurequi tai
m ponr le fairerrer iir m-l'is s 'r ut ileai ntbe«ife e t paî - . et f r] il u n t' t n sI t eil ; v.l•e jrrtta<dr i r ir.rp

em éeerlie.I r le ponite je gO aux rn ou tt-te rnmin, _- Mlnr i e r.bit- e
qeti ] l tt r it e gree aire ln i el plle deo c s r m e t m- t iD a r ve , satis ofere n pais sa to ber u r

l tJd ppr l t unehsemete t le ore d ses mam pl

:érer.- Conservation de vieux arbresie l~ l -e'it

1;»- 01 eieq ,î eds t]. r Iird h iii"' md i:: q ile cVibIr du. Ieîsri u .ou
Ilrbe lie'ie Cn plantés. Ilfl 1's Ilntîî iltîraîr vot ll ,w doiô'i toi- qt:ist: dchosetjrni F i

U ,iniî e rlo péri in s ol e lle td l j a m i racher le ts D elag r ve ai l ae <' c e s s l n
vienorbres~~~~~~~~~ a nis ungrousri lgr.. nnts!n

saini;rne i aiut ieeer·an l ve leqsp î iraiearleti leers a lîsa t sile rin.sst d psern a fnuää eòrnme euxfri i -è qneeb r cil eai 1n r e u' àr

quatrgraf Cndervaion q e vien rre......'cons...ille otenär nat u d covn ere ti d chs anse.it.a

ponr le, orer' n 'îî~i irs prli"iit etcerisi'l.r i~evu .fte a.t

rn jrdiner nt el.archee CoMmn fre nr sa ere tu e de (ns ralaent -

1; înrt. id 'a pl acéi lers1.e l ere la r niiëreO liVcLit indg pi hai l. r . ü'o eeoiá d'eehaiv' nN je ,omnÆietil faticouvrir dr lil i laetnes t le l cir e urt f Ie ro Qe qe el iy ftr i r's c u e l it c e s l

qilaît törerfsli dv.reh' qîeten nitalîr.I'ere fl'esie ce modere maris pé lattuiNf i peranvia sottaen écamrtit uscpreeri i.. .iit g n.n. a.l.x ye xo r e ith ere n . t le ener lieie eiîfiîn ne liîî litir.îieîxt

n ii p rts l i rac e t r(l Je 10 î m itdir:ir t m i n po Ma , il%,satfi.,f ar é e cut ce n e e t,

lai allire I'ras . Ou,. reelt:tqsirse ailiîi;téi.ilip. èrrfl du av ce lacites-. mort. èr~ pro:ii ere tifil e. r s) rzirneat ila Staton d ed sur,
Menrs't.îs:n jiin<i lî~ s'xhr l er~ . taille tai. tiS coui t rit le :etare e .. inis

riers. îlot:érit- i A en jt!u r paîr. ' virneu'riles « reffes. je cr..ys rit-il nrnt.prét.iritual ionoo

gne î'nftormémîenîtå a lipreinr.-'se:lecelui qail reenrnianisie c*tte' .Il <":ii! itirne a-in roi di et eprer est'merat fatmelho.le lj arbres que' pioliiiroit ces A Cn-ftes a:eront:b.ara'p it sa fusv?:dr e'e'ta iis pliï
defe rvai noi Il n'y li.it qua'înieeii on vert lva t li. Cà che mié ta it
sur cs' siij..t. er te rnt' pro'neis de vous etn faire-part en: tinps linrrible et ilangare î.elniii Heit'i Daadrid téait plun avai
utile "-Se n Arico. lsts la soib re ri in erinîe Ilésita méènee lest.rin a

~~ ~,- ~~ c.. ~~ ~ e' tn r ,î :'rIîî mi a'. il e< éèpéta: vinigi foisci 'il éair¯ Vict iranel~
TTcronistanr.es et de ta fatfiien ;. que rstoer dsn arrière

etmt· nehoempobii <ha' t et qne la msaiiisre hesitioniA serait sa
p rite. C qi'il rèétînhai tluiui&- ee N.:o îld fasbrigjs er i Mutne testa-

~. ~'<, ~ ~ £ ~ 14J ~ ~ ~~ t ~ Iii~e t glni secr:i la c*opie ti o premierc enisitie-tle. e fier àl an

PARTIa .* . . Mo als.1. lt tié 1 oei i e:er te ît p'it leýt- itcer e l cepl-
luPR e r P R r:E :t r. .e.

- - . tt'~quesl. mi que l'hav"enit le hii avait ,ffirmîe. te vieiîlIsaa~c avait
S! hüsse son ininnsae fortn lt Eirin, a iite enfant tincnai nu:3e.

Comme quolil ost prouvé quo, quand il-st ontré dans Ce leriner tiihmeiî. il i a tian
le ch.emin du crimo, - homme n'est plus libre la possession dent père, et il étai.a pe prés certain qu'il était

............de s arrêter . e Il.la nskrgit bsre.n placel llatnsnsa ibre a ooe:er. Iil
(est ri". . . .l 'oair l'jintanit..: yl a: tp d'yeux toe.rltrsilé'nst e ha
telue eWi:

Un sonrire tinfernal triontphi claira, une setontle. le v i : Il po n rait t'itletr nsil . dea.temip. eor ela.; nais il lui fa-
di jeue hnmme. Ce fuît coie tuie .étincelle qui aurait jaii ait ionjours, ,.n attendat.lreparer le f.îix testament.

sei in lm s re.n tmo e. Qtui ne* risijl rie ri n it leproverb... . .

Il Iluusî était. -lilpr'r

ie tiroir et le s'rma ái' clef. . Et Hfani .elagrve était homme n ltt oser.,
Mis il gairdit toujours froissée dans sa main la lettre des soin îî sortit re laî tît'iison. ll'un, jaic rinilu.

frère. . . Il se rend it.dn'aburd che.z îî în: ami de son pere, ancien percep-4
r elle-ci. dui rninis, mum rmura-t-il.je n'en laissera: pas truce, leur, tit vie'iIl:lani dj'res du eletgnar.e vinîit' ans. donut il saLvait.queé,

qulant nu re-te la lrtunie en t'citteraLI .. - la sjiinature avaLit ete..appnsée ata ba.s 'lhi.premaier testamenï.i Toiut
Uit, iisit . apîrè. il étainî au chlev~et. di lit de.son père .qu:i v'aci- cii lii icomi:pta t.unîte pe:ute ršonma qut'il colin t iti c ili itr erinte,

lait entre la vie et la niîort. . et en: lini temntatiaiit tin reçu, i Iu~ i pari île lauamost dle rnt per.Le vieil. i aatetoura verilo t. fils n e artl froid et sévère. 1 .oe xrib m ia aitte ttixeme t les ti ita trac és piar .lr; namin: tre -

Etnit-: tne réaluts, on sei-uet ue errentr sun imagna- tlante dt.vie.ilar'l, le quelle:orte de ph meuil se.servait, et
thon ? Henri cr5t:remairquier qu'il fronnait in toutchaet la iln inmt il ta.tenait.

qm' ai avmi a tn .tt cpatité P....o.r.tnaire Hen rire ,

plilttioi.i siîcbiii îe îiit que outa ciiil el l la miiiiicx- e esitaicîir. selra it Itl

Cetgp'itemp.a dans ilceat etrue;r nites lent tmi lat le reç Je i serai 17a Ioi dle ivre. je fails cela
gi.''impt'nitemrenit. Mhais ila ( sa. terades aoe Nouu avone tos ta avertieuntM ie D ir, gn

r f t l èou previeiit quil est-temps gne nous fa.isitins oitore paquer
.,....br. l e que et il y atetemps que ja u les aiens.sl] vait presd uneheure qu'ils etaient enbet et quand un

Cri p qrçantft trenbler tout le muode dansd maison. d :Cedeons donoa, Monoeiure vous.ôte é b en p'rta 'ditr dnr

lecei ucie - r.'.enetl1.lbr apseso i-rnI èe-e lêal1 Prs(ral ui ti

des'rrte. ioreai pac cile cucer
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d'un ion qu'il voulut rendre« gai etil ne fant pas avnirdece soumissions are d'utresdéti
reves nes co muniiiii d' iit e a te.

Le vi'eillard'secoua la tète , i r , . DÉPARTEME NTA D -AR T S c EC
Non, non, répliqua-t-il c'est la vie et non la mort qui est un «; e Pcee

rêve à mon Sge, je m'en 'irai bientôt, monsieur Henri., bientôt, Branches de Pêcheries

je vous le dis. Ot.awa
- Le plus tôt sera le mieuxse dit Delagrave,:lorsqu'il se re- rnarquées Soumiisions pour .btime

trouva dans la rue, ayant en sa possession la reçu qui portait la P.MITCHELL
ignature du vieillard. n tr t es
il appela un fiacre qui passait, et, une heure apres, il était clans 20 aner.S70

son cabinet de travail.. Il ferma la porte a double tour, tira les
rideaux des fenêtres, et s'assit devant un bureau sui leqnel étaient
étalés dès papiers de toutes sortes et totce qu'il:fallait pour
écrire.

Il exécuta un testament qui -devait remplacer lerdernier fait
par 1sa'nc. et par lequel tous les biens disiponibltes étaient donnés
par le testateur à son plui jeune fils, Heiri.. i imita avec une CHEMIN DE FER INTERCOLONIM
adresse merveilleuse la signature de son pèresen la' copiant d'a-
près celtes qui étaient sur les:documents places sous ses yen ES Commissarres nommés pour ja Constructrort du Chemi

(A o . .' - '~ - c de Fer Intercolonial do m nt blic.qu'ils sont mainte
nain prêts à recevoir des Sounissions pour quatre antres Sections

: +de laioe .c. - ,. ".r
Lettres. non reclamées au. Bureau de po e Ste. Anne

Anctil. Jean-Marie-Angers, Eusèbe-Antite, Georges-Béru- dra-à.partir de-l'e'<trémité Est de la Sectiorî'No. 8.jusqu? la Sta
bé, Nicolas-Berubé, Octave-Bértibé, Emerence-Bérubé, Na- tioni 906 près d-Lac -Malfait,, formant un parcours d'environ 20,
poléon--Bea»ulieu, DmeJean- -Bouthot,Pierre-Boitht,Loùis (2 milles. ,
-Beauparlant, Olivier-Caron, J.'B.-Cazé[Ferdinand-Car- «La Section No.- 14 sera dans W rovinc& de' Quèbec et,'eten
tier, J. B.-Castonguay, Dme André-Chrêtien, Urbain--Com ctra de l'extrémité Est de ta Šéctioài No '13 jusqu'à la Station
sieur, Frs.-Courcy,' Frs.--Chouiinard; Ch: rles-Desautels, 'Au- 543, un 'poiñit'enreii l'embouchire' de.la Rivière; Amqüle-peti
gustin-Dedhene, Délima -Dübe, Adèl3 DionneL, ouile fils Lac Matapédia. forriant nn.parcours dendron 220niilles.Déhn;Frédéric Dubé, 'Hinri"-Diilhè,' Claire-.Diîbè, Mi frratinpacusdevrou2'mle-Déchêne, La Section No.r15ser-dans la Proviice lu Nouveau -Brunswick
chel-Dionne, Louis-:-Emiont, Prnudent :.Garnean, 'J. B.-GiIy, et s'étendra de l'extrémité,Est dela-Section No.,9ju.qun'a la .Sta-
Olivette-Hamelim, Frs. - Jeffrey, Henri-Lagace, 'Louis-Li- tion 639,-à peu près ý mille à l'Estde la traverse:de la Rivière:Ne-
zotie, Diè lVre-Michand, J. -B.-lcConneel,2 Jams-Morin, pissigui!,:fuririant urc n mille.!et nn dixième.Séràphine- Moreau, -Sara- Ocel let.:Grian uelt~ is npror cerviî12cest ii<iemPelltieraphi n-ýM e ara--.O let, Geman Ot', Remi- La Section No. 16 sera lans la Pro vince u. 'Nonnainrns-
Pelletier, Leon-Pelletîer, Joseph-Picard, JosephPotvm, Göd- wick et s?étendra de l'xtrémité Est de-la Section.No.15 jusqu'à
froi-Pell.elier, Edouard- Pelletier, Narcisse-Picard, Marniierite l'extrémité Ouest de la Section Noa. 10, frmantun, parcours d'en-
-Plourde, Vve Octave-Roy, Chaiies.-SiroisDme Vye Evang. viron 18 milles.- .-

3frr 1870. . J. DIONNE, M. P. Les Contrats pour les susdites Sections devront être complète-
ment parachevés et prêts pour-la pose du la voie le lor Juillet
1872.

- .. Les Commissaires donnent aussi-Avis Public,'quay annulé
.les Contrats ponr.ls Sections'Nos.--3'et 4, -ilssont mantenant

DEPARTEMENT DE LA MARINE prêts recevoir les Soumi2sions-pour denouveaux Contrats pei
E T DES ...... ces mêmes Sections.

ES La Section No. 3 est dans la Proince du Nouveau-Brunswick,
P E O . E R I E S et s'éte d tpartirde ciStation 370 environ-deux m-iilles au Sud-

(le la Riviére:Ristigouche, jusqu'a:la Station 190, 'envircin 2,000
a .3 Eá 'L=" :EEER E pieds au Sud de la Rivière à d'Apgnijle,près de Dalhousie, for-

OrrAwa. 7 janvier' 1870. naiit un parcours d'environ 24 milîes..
La Section No.. 4 est dans la Práviisce de la Nouvelle-Ecosse,

-j.. AVIS PU LI et s'étend nWparîtir de'laSttion230 sûr les' H iueurs d'Amhcrst,

ST par le p esent donné que le sos i ne recevra -jusqu'a jusqu la Station 0,sur les Hauteurs,'environ niemille"au NordE PREMIER MARS prochain ds- SOUMISSIONS pouir'FRE- de la Riviere Philippe, fornant un parcouir.nt'envirotr27miîles
TER SIX GOELETTES RAPIIDES A L A COURSE, conve'nu LeeContats pour ls Secions Nos. 3 etý4 devront aire com'
blement voilées f l'avant et à Parrière mesurant de soixirite: à plètement parachevés et prets pour la pdsu de laVoieelee Jil.
cent'ti-tîte toin'eaux'environ, todiunage'eiiregisutrè, aveucles Cha- let 1871.
loup esiconveniables à chàque cölette. Ces goêlettes devront être
à.i botéitat,-parfaitement solides et ne 'pas excéder six années Les plana.ot profils ainsi que le Devis et'les Stipulations« duc.,
d'existence,' pour faire la Poliàe Marine sur le&côteiiaritimes Contrat seront exhibés an Bîureiau'dle I'linénieuîren chef, a Otta va1

du Cariada. Les équipages serott pourvus et îes, bâtiments seront et aux Bureanx des Commissaires, à Torontia, Québec,Rimou.ki,
au risque des propriétaires. - - : ' : I, . .... .. Dalhousie; Newca'stiie, St. Jean et Halifax, le et près I l'e DWX

Ces-goëlettes devroiit courir pendant.Ia saison depuis le 1er MARS prochain, ; t le.,niimissions cachetéo<adreis ux
avril jusqu'au 1er novembre. La soussigné se réserve lechoix de Commissrrs dii Chemin- finterêoloniial,' et inscriteàs"usthi
renouvelerle tiolissement pour l'année.suivante. :. sions," seront reçues à leur Bureau. à Ottcva'jdscin'à'7-houlesg ; .1

Le:dépariement ne s'eiigage.pas à.accepter la plus basse lii. au .P.M.Iluiidi,'le 4 Avril 1870. c " - c

cne des:sumissions. - a . . -. : - v. Dus catronspoilr excuIol complète" iContrathdevront .

Leg soumission devront.être faitespour une ou.plus»d une igner la Soum ssion n y idi.ul son icor

Ens'adtressan t à:ce Département, on i. se. ngences -. uébcc, ED. CHND E
à Halifa, E'., et h StJeàli, N. B'. è le 1;0u n' .;nt J C J BRYDG E, r
mois, on pourra obtenir des spècificationis en blanc devant cou- Bureau des Com·nis-aire A W McLELAN,
'enir la description de chaque bâtiment, et aussi des formules de Ottawa, 26 Janvier 187 Coinnisair


